
Chiffres bibliques
Les chiffres, indicateurs de nombres et de temps, jalonnent tous les livres  
de la Bible. 7, 40, 50… ils rythment aussi nos calendriers,   
y compris liturgique, tels les cinquante jours entre Pâques et Pentecôte.

La Bible compte volontiers 
en séquence de sept. Elle le 
fait magistralement dès ses 

premières pages, dans le récit de la 
Création, immense chorégraphie dans 
laquelle s’éveillent l’univers, et en son 
cœur, l’homme et la femme créés à 
l’image de Dieu. Le récit de la prise 
de Jéricho est sculpté selon le même 
modèle et se déploie comme une 
immense procession autour de la ville, 
six jours de suite et même sept fois le 
septième jour ! L’arche d’Alliance est 
en tête, précédée de sept prêtres por-
tant sept trompes en corne de bélier 

(Jos 6, 3-5). Comment mieux dire que 
c’est le Seigneur qui ouvre la ville 
à son peuple à son entrée en Terre 
promise ? Le chiffre 7 est comme la 
signature de l’œuvre de Dieu.

Le chiffre 40 est également impor-
tant. C’est le temps symbolique de la 
découverte ou de l’apprentissage, par 
l’homme, du projet de Dieu, de son 
Alliance et de ses exigences. C’est le 
temps que dure le déluge, dans lequel 
Dieu remodèle la Création (Gn 7, 12). 
Le peuple des Hébreux demeure 
40 ans dans le désert (Ex 16, 35 ; 
Nb 32, 13), Moïse, quarante jours sur 

la montagne du Sinaï, où Dieu lui 
parle (Ex 24, 18 ; Dt 8, 2), et le pro-
phète Élie marche quarante jours et 
quarante nuits jusqu’à la montagne 
de Dieu, où le Seigneur se manifeste 
à lui dans le silence (1 R 19, 8). Jésus 
demeure quarante jours dans le 
désert, tenté par Satan 
(Mc 1, 13). C’est pour 
nous le temps que dure 
le Carême. C’est aussi 
celui qui sépare la fête de 
Pâques de  l’Ascension : 
« Pendant quarante 
jours », Jésus apparaît aux 
Apôtres, leur parlant du 
royaume de Dieu (Ac 1, 3). Le nombre 
de quarante jours est le temps symbo-
lique de l’enseignement de Jésus aux 
Apôtres avant qu’ils partent annoncer 
eux-mêmes cette Bonne Nouvelle. 
C’est le temps d’un apprentissage.

Cinquante marque une forme 
de plénitude. On offrait ainsi 

les « prémices », ou premières 
gerbes, de la moisson le 50e jour, 
sept semaines après Pâques, en la 
fête de « Shavouot » ou des (sept) 
Semaines, « Pentecôte » en grec, ce 
qui signifie cinquante (Dt 16, 9-12 ; 
Lv 23, 15-16). Au temps de Jésus, on 

y célébrait le don de la 
Loi et de  l’Alliance. Jésus 
ressuscité répand son 
souffle sur ses disciples : 
« Recevez l’Esprit Saint » 
(Jn 20, 22). Les Actes des 
Apôtres racontent la 
manifestation de ce don 
en un récit très imagé : 

« Le jour de la Pentecôte, au terme 
des cinquante jours : […] un bruit sur-
vint du ciel comme un violent coup de 
vent [et] leur apparurent des langues 
qu’on aurait dites de feu » (Ac 2, 1-3). 
Comment mieux dire les temps nou-
veaux ouverts par la résurrection de 
Jésus et le don de l’Esprit ? n
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